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vone aucune visée politique particulière, qui n'écoutons les sugges-
tions Ou les intérêts d'aucune des parties belligérantes, ruais unique-
lent Poussé par le sentiment du devoir suprême de Père commun
S fidèles, par les sollicitations de nos enfants qui implorent Notre
iterVention et Notre parole pacificatrice, par la voix mîme de l'hu-
ianité et de la raison, Nous jetons un nouveau cri de paix et renou-

VelonS Notre pressant appel à ceux qui tiennent entre leurs mains

es destinée des nations.
Mais pour ne plus Nous renfermer dans les termes généraux,

corarne-les circonstances Nous l'avaient conseillé par le passé, Nous
Voulons maintenant descendre à des propositions plus concrètes et

Pratiques et inviter les gouvernements et les peuples bellgeants à
se mettre d'accord sur les points suivants qui semblent devoir être
les bases d'une paix juste et durable, en leur laissant le soin de les
Préciser et de les compléter.

Tout d'abord, le point fondamentel doit être qu'à la force maté-
rielle des armes soit substituée la force morale du droit, d'où résulte
Un juste accord de tous pour la diminution simultanée et réciproque
de tous les armements, selon des règles et des garanties à établir
dans la mesure nécessaire et suffisante pour le maintien de l'ordre

ubh en chaque Etat, et pour la substitution aux armées d'une ins-
tution d'arbitrage avec une haute fonction pacificatrice, selon des

es à concerter et des sanctions à déterminer contre l'Etat qui se
userait, soit à soumettre les questions internationales A un arbi-

soit à en accepter les décisions. Une fois la suprématie du

tiot ainsi établie, on enlève tout obstacle aux voies de communica-

"raie odes peuples en assurant par des règles A fixer égalE ment la
raie liberté et la communauté des mers, ce qui d'une part élimine-

dn les multiples causes d'un conflit, et, d'autre part, ouvrirait i tous
nouvelles sources de prospérité et de progrès.

Quant aux dommages à réparer et aux frais de la guerre, Nous

ra vorons d'autre moyen de résoudre la question qu'en posant, com-
d rste général, une condonation entière et réciproque. justifiée

tanreste par les bienfaits immenses A retirer du désarmement, d'au-

tait plu qu'on ne comprendrait pas la continuation d'un pareil car-

tain, Uniquement pour des raisons d'ordre économique. Si pour cer-
p \ cas, il existe à l'encontre des raisons particulières, qu'on les

e Vs avec justice et équité. Mais ces accords pacifiques, avec les im-

nses avantages qui en découlent, ne sont pas possibles sans la res-

q titon réciproque des territoires actuellement occupés; par consé-
qvent, du côté de l'Allemagne, l'évacuation totale de la Belgique

noigarantle de sa pleine indépendance politique. militaire et éco-'

ioibque Vis-à-vis de n'importe quelle puissance; l'évacuation égale-
.t des territoires français; du côté des autres parties bellig(rantes,


